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. ..®iman*he le.** à 8 hrs p. ni. dans l’église d’Edmundston aura lieu la bé-
Onéh Tf d 'T bumere ,<le .l’Union St-Joseph. Le Rév. Chanoine Hallé de 
Uuébec fera le sermon de circonstance. Après la cérémonie religieuse le public

izp!r * '• d- *»

CARTES D'AFFAIRES 1
■

Casier Postal "S" Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

.
N. B.-:-

A. M. CHAMBERLAND
L’ASSOriPTION a A-

AVOCAT, NOTUBE PUBLIC
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les pendis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

1 invités venaient à la suite en au 
tomobiles. Bientôt, l’estrade qui 
avait été étigée sur le terrain de la 
narcisse l’Assomption, piès du 8t 
Mary’s Home, fut entourée par un, 
foule compete. M. Henri Leblanc, 
lues les lecteurs du "Devoir" ont 
n le plaisir dVntendre à Montréal 

et à qui est dû, en grande partie, le 
succès delà fête, présidait cette mé 
morable assemblé patriotique. On 
remarquait à scs côtés, sur l'estra- 
Je, M. l’abbé Cormier, curédeMonc fe. 
ton ; Mgr Belliv.eau, de Grand’Di 
gue ; le maire McCann, de Moncton J 
M. le curé Leblanc, de Shédiac ; M. 
o curé F. X. Cormier, le Dr F. A.
Richard, l’un des chefs de la Socié 
té l’Assomption ; M. le juge P. A. . ШШШ 
Landry, M. Antoine Léger, avocat force et lu lun2'le française a reçu 
de Moncton ; le R P. Lecavalicr.su- •olennellem«nt aujourd'hui, 
périeur d» collège de Memramcook, ,lroit de dans cette ville. On
M. le curé Robichaud, de St-Ansel- augure beauco”P de bien de cette 
me ; M. Remf Benoit, M. l’abbé'en(hou,,iaste «^bration nationale 
Ouellette, vicaire de Moncton, et U®* nouvelles reçues de partout

nous annoncent d’ailleurs que la 
fête nationale n été célébrée diman­
che dans toutes les paroisses frun 
ç lises de l’Acadie.

Mardi soir, M. Guy Va nier, sec ré 
taire de l’Associaeion Catholique de 
la Jvunease, donnera ici une eonfé 
rance sur les origines et le but de 
cette œuvre Ce sera un 
moyen de cimenter l’amitié canado; 
acadienne.

Le Devoir "

durant toute citte magnifique jour­
née. Tons les discoure furent natu­
rellement prononcés en français, і 
I-exception de celai de M. le main 
McCann, qni exprima en anglais 
aa sympathique adhé-it n 

Le président, M. Henri Leblai <л 
M. le curé Cormier, M. l’abbé Qroulx 
M. Guy Vanier, M. Léger,avocat d< 
Moncton, M. l’Abbé Ouellette, le 

і Père Villeneuve et Mgr Béliveau 
adressèrent successivement la paru-

Promotion- я
Pourquoi ne fêtons nous plus, depuis deux ans, notre 

fête nationale comme nous le faisions régulièrement depuis 
quelques années ? St-Basile et gt-Hilaire ont bien cette 
année organisé quelque chose de purement local. Leur suc­
cès a été splendide et nous les en félicitons. Mais nous 
voudrions voir l'Assomption fêtée comme autrefois par une 
démonstration de tout le comté".

Nous avons besoin de nous grouper et de nousunir. Ces 
petites fêtes que les getis aiment font dans ce sens un très 
grand bien. - Elles éveillent le patriotisme et nous poussent 
vers les œuvres.

m M. Napoléon A. Léger, ci- 
devant du bureau du Surin­
tendant général de l’Inter co­
lonial à Moncton, est arrivé à 
Edmun,dston, où il doit faire 
partie du personnel de la di­
vision Moncton-Lévis du che­
min de fer Transcontinental 
National, sous la surintendan­
ce de M. H. B. Fleming.

M. Léger quoique jeune 
encore a une vingtaine" d'an­
nées d’expérience dans la pro­
fession qu’il a choisie. Sa pro­
motion indique qu’il a la con­
fiance de ses chefs. Sa nomi­
nation comble aussi une lacu­
ne, car celui qu’il remplace 
ne connaissait pas un mot de 
français. Ce qu’il nous faut 
à Edmundston ce sont des 
employés bilingues. M. Lé­
ger connaît bien les deux lan­
gues.

M. Léger est le fils de l’ex­
shérif Leger du comté de 
Kent, un homme très avanta­
geusement connu dans l’est 
de la province. Son frère 
Arthur s’est enrôlé 
lieutenant dans le aôième ré­
giment. Il eSt maint anant eu 
Angleterre, prêt à aller 
feu. Il est le seul officier 
dien au service actif à l’henre 
actuelle. Un autre frère, Amé- 
dée, est ingénieur civil pour le 
département fédéral des tra­
vaux publics.

Nous souhaitons à M. Leger 
la plus cordiale bienvenue 

c’est encore le clergé qui a «mettait dans notre petite ville, 
la minorité française ontarienne K 
I absorption subtile mais sûre. Ame

JtTLÎà—*Ssr-tZÜM:6 C0U’PT0n lntré' eociation du Même nom. lorsque les 
He des découvreurs, des explora- intrigues politiques ont voulu l'é-
«tnueîdesslldlb artL ï rabi buffer. Aujourd’hui, il est et de- L’Action Sociale Catholique 
tanta et des soldats, artisans de «eu meure le premie: sur la brèche pour («i. rue Saint-Anne, Quebec) a
vre de la civilisation et de lévangé- U défense des droits sacrés dee^pa- Pub‘ié- da“8 ses éditions de propa
lisatlon du nouveau „mode. Partout rents canadiens français. gandè, à bon marché sous forme
où le drapeau français .allait pren T1 . , , ,,*! . d une jolie brochure de 64 pages,
Jre Dosseesinn H» „„і., j . importe de féliciter d’abord avec portrait de 1 auteur, et nom-

posse astes domaines Nos Seigneurs les Evêques Cana- breux titres ou sous-titres en man-
d Amérique, la robe noir faisait tout f .. chelte, ia remarquable ‘‘Lettre Pas-
de suite son apparition. Elle était la “ ? PP® "‘ consldë" «orale de Son Eminence le Cardinal
première à la peine et la première ,m ™bl« qoe leur haute influence et Bégin, archevêque de Québec, à 
martvre Г еч „„ , , leur’ courageuses paroles nous ont 1 occasion du 50c anniversaire de

——yn.ÆT.m tr
des vaillants chevulieré de la pensée tous nnTnrAt ^ ranm<lue • Cette gracieuse brochurette, à la
française et Catholique. Et lorsnue ” prtt ’ U,lt ,le Q“ébcc toilette typographique parfaite et 
les navires français anrès la cession Rne d Ontario, qm nous ont aidé au texte facile à lire, constitue, en 
eurent ilisnsrn-a l'h^- і o d'°n* manière si efficace. Merci résumé, un traité complet des obli- 
eurent disparus à Ihortaon du St- aartoot aux V8j|, ,, , J™ gâtions de la vie chrétienne, tant
Laurent majestueux, le clergé res- . , pour tes laïques que pour les clercs,
tait avec les pauvres abandonnés 1 te° J . paroisses françaises d Ot Elle évoque les grandeurs de la vo- 
Panser la blessure de ce jeune peu- t”W&, Uur kttre eollective a été cation ù îa foi pour la nationalité 
oie meurtri im nh,-=; J , P pour les Canadiens-français delà cauadieane-française, aussi bien

-gy -ДИ*ЕЬЙ&ГКЯ:
son espérance, t’outiller pour la lut- d «apéiance et de réconfort. Leur paternellement ferme, les voies du
te, lui tracer le chemin deaesdesti P^ole .courageuse, tvTme e* digna- f°ur,e ‘'“P8. e‘ P°«r Véter-
nées futures tel fut le rôle du cler- U!" J П“"Ге 4,no“8 ddd™ lëmlto Г “iÆ "
gé Bientôt, en dépit ées tentatives ' Prode 1 sous l’église et la direction de là

, anglicisation, la vie française ray- *g|kca,e 4 lendro,t dl '• Sainte Eglise.

Moncton, N, E lê. Les Acadiens Grand-Diguo, a prononcé un remar onnait »rec éclarilana ta colonie bri ,on bi mgue. TuU'V',' C°“'
de Moncton ont célébré avec grand quable sermon L еігеопіГпГ “"'‘Nue.p.rceque la paroi^e avait Lc clergé avf. “'on
éclat kur fête nationale du 15 août, , A deux heures, un défilé ronaidé- ** nati<)nelité, et parce 4ue "°”8 «>™mra avec lui. Nous ras- g,nce pénétrante d'uufgrand évê-
qui est en même temps la fête patro- râble quittait l'EvIise U ■«soHègeiax aient formé dw géants *®nt?na P®01 lui 000 seulement de que, est un véritable manuel d’ac-
nale de la nouvelle paroisse françai- Cormier et traveL,;* * J de la parole et de la plume, pour 1 «■*“»« et de I affection, mais en- «mu catholique et sociale éclairée et
* l'Assomption, de Moncton * ment ùДЇZJZ JnàTJ f4ile les '‘ittes du parlementa,Le <Tede '* '^nnaUsance et de la- b.en comprise.

J.maislaviUe de Moncton n'avait de la manifestsLn рнІгіоЦиХГ- A^j«'“sde''Acte de Québec,com- ^^«Unt teluidiré Iran- 
été témoin d une si solennelle roarti- cédés d'une fanfare lee -Ltain™ Ule a «ux (lti ''Union et de la Cou- «bernent, pour qu il sache n avoir sous la main et qu’il sera particu- 
feaUtion patriotique, U matin,tou- de gracieux enfants "І’е«»,Ї7Гі a deration, le cleigé, avec une in- P“ à d« cœurs ingrate, et bêtement profitable de distribuer en 
tela population française s’est por- cadie" comme en 1a, j (asaatie sollicitude, a . e№é sur le» f°ur‘‘Ue l’°" 8ttcbe 4«e quiconque «bondsuce parmi lajeuueaee de nos

лжяй

"
Im

У:

rnone 34

RIO H. LAPORTE'.1
Médecin-Chirurgieià

Edmundston. lt. B

Casier Postal “S” . TW. 46
A M. 8ORMANY, M. O.

M édeci n-ChirnrgienA l'issue de l’assemblée, la foule 
»e dispersa au chant de l’Ave Marie 
Stella, l'hymne national acadien.

Les Acadiens de Moncton vien­
nent assurément de révéler leur

Edmundston, N. B.Іл Société l’Assomption mérite d’être e.ncouragée. 
L’œuvre quelle poursuit fait l’admiration de tous les hom­
mes sincères et nos frères de la province de Québec ne oer- 
dent pas une occasion de nous eh témoigner leur admiration. 
Or, il n est pas de meilleur moyen de pousser la société, 
d encourager les gens à y entrer que de célébrer avec éclat 

ttUaqde année la fête patronale, Ne nous laissons cas ga- 
güef par l’Indifférence, Il est de notre devoir à tous de tra­
vailler au relèvement et à l'avancement de la race.

Les sociétés neutres qui ne sont certes pas encouragées 
par l’Eglise ne sauraient rencontrer notre idéal. Elles peu­
vent être excellentes au point de vue financier, mais elles 
n ont pas ce but qui pour nous est essentiel, fortifier le pa­
triotisme et travailler dans l’intérêt de la race, française.

Nous avons un grand nombre de sociétés catholiques 
Plusieurs ont des succursales dans notre localité, 
cepteut les hommes et les femmes. Pourquoi doue ne pas 
tes ™Vonser P^férence aux sociétés neutres et protestai!-

Dernièrement la société l’Assomption a obtenu le droit 
de faire des affaires dans l’Etat du Masséchuset. Pour qui 
connaît la difficulté qu’il y a à franchir pour se faire accep­
ter dans cet Etat, pour qui connaît les

J. A. GUY, M. O.
M edecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.*:•

DR Z. VEZINAson
»

Ex-élève de» Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraeerville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Frasetviue, P.Q.
Tél. Kamonraska, N0. 31'
Tél. National 

Heures de Bureau :

beaucoup d’autres.
La présence de trois jeunes 

diens, amis ardents de la e
cana- 

useaeç,
dimne, M. l’abbé Qroulx, professeur 
au collège de Valley field ; le R P. 
Villeneuve, d’Ottawa, et M. Guy 

• Vanier, avocat de Montréal, donna 
Elles ac- ^ 1* fête une physionomie particu­

lière. Les discoure traduisirent avec 
éloquence les sentiments de confi­
ance et dé légitime fierté qui aiîi 
niaient la population acadiennne

“ 5*9

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

(
tcomme

Soir : 7 à 8 P.M.FF- nouveau Téléphone, 18 S

J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

au
aca-

’"t Edmundston, N. R
; 5*

NOTRE CLERGE Casier Foetal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDBAN» OKNERAL

Téléphone

... entraves de tentes
sortes qui ont été jetées dans le chemin de notre société na 
tionale, ce résultat est un succès immense. Il prouve clai 
r^ent que non seulement la société est régie par des lois 

et prudentes, mais qu’elle est assise sur des bases soli- 
II a fallu prouver

L’histoire se répète toujours 
La race canadienne-française n'a 

jamais eu déplus fidèle ami, de plus 
sage conseiller, de plus dévoué dé­
fenseur que son clergé. Aux

Edmundston, N. ROn doit à la vérité de dire qne

ZTRMIlf MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,r N. Rmagnifique état financier, il a 
,,u adoPter «les taux qui ne peuvent varier, en un mot il a 

fallu que la société l’Assomption soit financièrement 
société de première classe.

sa ,Alof®\?Uelle raison avons-nous de préférer à cette so 
ciété catholique et française, des sociétés dont l’idéal est tout 
antre, dont l’argent est employé à constnîire des écoles et 
des orphelinats 
voyer nos enfants.

En un mot pourquoi travaillons-nous à notre détriment 
lorsque nous avons tous les avantages chez nous, que nou= 
pouvons nous aider nous-mêmes en aidant nos sociétés.

Tous les patriotes sincères désirent le succès de l’As­
somption Mutuelle. Le grand moyen d’y arriver c’est de 
s y prendre de bonne heure et cette fois de préparer un. beau 
programme pour leii5 août de l’année prochaine afin que 
les français du Madawaska apprennent à connaître et à ai- 
mer notre belle société. .

son Un document
a conserver A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLESune
Assortiment complet

Edmundston, N. R

J. A. DAICLE
HOTELLIEB

Anderson Siding,
ou nous ne pouvons pas en conscience en-

N. R: :

SEW VICTORIA HOTEL
Rue Victoria

- Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

ft,

S. J. BERNARD, 
bdmuridston, N. B,d’Erlangfs.

Acadiens et Canadiens
S'assurer dans une Compacniev

1«i VMS tsl і псовим est CMM prê­
ter * rtrgnt « її скирт

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d’intégrité est hors de doute, 

fi Depuis 67 années t’Unloa 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement i>ayé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
tes engagements.

Une belle fete a Moncton
'.... .............. .. ..J-
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Ou peut se procurer cette brochu­

re au Secrétariat général des Oeuv­
res de l’A. S. G., 101

Î4 00 le cent et $30.00 le

A. F. LABBIE,
Gerant.

Agence■: Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.p.

te Prévoyant. C. L.

“ LE MADAWASKA ” douzaine
mille,-
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